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Une autre. qui appartient à nolre collection, a été donnée par 
lalmamy Baubakar Saada an henteuant de vaisseau Regnault; elle 
provient du Bondou, non Join de Pembouchure de la Falémé dans 
le Sénćgal. 

Comme les haches de M. Morean, cette dernière passait pour 
être Fombée du eiel. La même eaplheation avait d'ailleurs été fournie 
à propos des haches en pierre de Wassa et d'\kra, qui sont 
canservées dans des musées d'ethnographie de Leyde et de Copen- 
hague, 

M. Hamy attache beaucoup d'intérêt à la collection que M. le 
apilaine Moreau veut bien ainsi offrir an Musénni; il vaen étudier 
soigneusement les différentes pierres et en présentera la deseriplion 
détaillée des Ja prochaine séance. 


PRÉSENTATION DE DEUX CRANES DE ToUiREc, 
par M. Le Dë Fersasp Denise. 


Il y a quatre ans, me tronvant avee le connuandant Goldschon, de 
Pintantene de marine, aujourd'hui Hieutenant-colonel, envoyé en ser- 
vice dans le Soudan français, je lui demandai de urenvoyer la lête de 
N'Gouna, le chef des Touareg Kel- \ntassar, sil était tiné dans une esear- 
mouche avee nos colonnes. H se contenta de me promettre des erånes de 
Touareg sil pouvait en avoir. Chargé du commandement du eerde de 
Tomboucton, ilana fait parvenir les deux pèces que je présente à las- 
semblée, pièces nniques dans la belle collection anthropologique du Mu- 
sé d'istoire naturelle, les seules encore, je crois, arrivées en Europe. 
Je les offre au nom de M. le colonel Goldschœn au Muséum. 

Voici du reste les renseignements que M, de lieutenant-colonel Goldsehœn 
ma dart parvenir par une lettre que j'ai reçue anjourd'hui même, 


Cherboure, 26 avril 1900. 
Cher Docteur, 


..... Mes souvenirs sout très précis en ce qui concerue les noms de vos deux 
sujets et les circonstances de leur mort: Jai d'aillenrs gardé les notes quotidiennes 
de ma dernière campagne du Soudan. Malhenreusement, les renseignements ethno- 
logiques n’ont toujours fait défaut. 

Je avais mi les notions indispensables, ni le lemps de nren occuper avec Irait; 
je devrai donc me borner à vons donner les détails historiques et géographiques 
que je posséde sne les deux tribus auxquelles appartenaient vos deux guerriers, 
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Je vous résumerai également les faits propres à prouver leur anthenticite; mais 
lonjonrs frès occupé et pressé jusqu'au soir, je ne pourrai faire ce pelit travail 
qu'après le courrier qui vous portera cetle lettre; il sera done en retard de douze 
heures, 

Je puis toujours vons dire que le plus blane des deux avait les cheveux lisses et 
drus et appartenait à la tribu très noble des Kel-Témonlai (Confédération des 
Tademaket}. Il a été reconnu par tous les notables de Tombouctou pour un nommé 
Tafus, chel de tente riche et considéré. 

L'autre avait un teint café au lait foncé et les cheveux fortement bouclés (ce qui 
est très exceptionnel chez les Touareg). Les gens de la ville ont pourtant été d'accord 
que c'était un homme libre d’une fraction noble des lpouadaren, s’'appelant Sas- 
séna. 

Tous les denx sont tombés dans une rencontre entre ma colonne et les nomades 
révoltés, à Goursghat D (sur le Meger, entre Tombouclon et Tosaye). Je les at fail 
prendre sur le terrain du combat à votre intention, el je termine en vous disant 
que dans ce combat très inenrtrier je n'ai eu affaire qu'aux deux tribus des lgona- 
daren et des Kel-Tenoulai, et à quelques fractions vassales peu nombreuses: nne 
tribu inarabontique de «Cheurfas+ ?), qui se trouvait dans le même rezzou, wa 
pas combattu el est restée en prière pendant Paltaque. 


Signé : GOLDSCHOEN. 


\vant avoir reen la lellre de M. le lieutenant-colonel Goldschœn, le 
simple examen du crâne montrait que Fun présentait le type du Targum de 
race blanche, lautre nne trace nette de mélange avee nn élément noir, 
confiné, on le voit. par les indications de Ja lettre précédente. 

Le Tareui de race blanche présente une finesse de caractères de Fen- 
semble de la face très acensée par rapport à Faulre, particulièrement dans 
la forme et Jes dimensions du nez, dont les os sont saillants, tandis qu'ils 
sont aplatis, formant une voùte surbaissée sur le Targni métissé. broun- 
verture de Forifice nasal de ce dernier esl très élargie. mal délimitée en 
avant dans la région meisive, alors que, sur le Targmi blanc. cet orifice 
est étroit, bien délimité en avant, les deux fosses nasales séparées par une 
cloison de plus d'un centimètre de hauteur. 

Le caractère névritique se (raduit de plus par un propnalhisnie accentné 
de Ja région incisive de la mâchoire supérienve, auquel s'ajoutail certaine- 
ment an prognathisme dentaire que Fabsence des incisives (eassées) ne 
permet pas d'évalner. 

Le maullaire inférieur a le menton bien formé, mais très fuyant, 
comme dans les rares Nègres, alors qne le prognathisme est pen marqué 
chez le Fareni blanc, dant le menton est carré et profnineut. 


D La localité de Groursghar se trouve sur la rive droite du Niger (rive Sud), 
dans le sommet de La boucle du fleuve, à pen près à égale distance de Tomboneton 
et de Tosaye. 

& Ghérif se disant parents du Prophète, Cheurfas, pluriel de Chérif. 
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Les deux erånes sont volumineux et présentent, quant à la forme, des 
différences assez notables, Ihnen que se rattachant à un type général uniqne. 


Poissoxs vourEaux pu CONGO FRANGAIS, 


par M. Le D" Jacques PELLEGRIN. 


L'année dernière, nous avons déerit dans ce Bulletin © quelques espèces 
provenant des riches collections rapportées. il y a déjà nn certain temps. 
an Muséum par les zélés voyagenrs qui ont parcouru à diverses reprises 
le Congo francais. 

Nous continuons ce travail en stenakint maintenant deux Poissons nou- 
veaux de la fumille des Cichlidés, qui ne figurent pas dans la récente 
revne consacrée par M. Boulenger aux représentants africains de cette inté- 
ressante famille ®, et deux espèces de Characinidés, la première s'écartant 
nettement de l'espèce unique qui a servi à M. Günther pour fonder Je oenre 
Aenocharax en 1867, et la seconde venant s'ajouler au genre Pryconce- 
thiops dù anssi à M. Gunther et qui fat formé en 1873. 


Paratilapia multidens sp. nov. 

Les dents sont eoniques. à pointe dirigée vers l'intérieur, disposées assez 
wréculièrementen une dizaine ale rangées aux deux méächoires, Les dents 
de la rangée externe sont beaucoup plus développées. La surface alvéolire 
de la mâchoire inférieure est plus large que celle de la supérieure. La hau- 
leur du corps est contenue deux fois dans la longueur, sans la eaudale: la 
longueur de la tête, deux fois et 2/3. Le musean est deux fois aussi long 
que le diamètre de œil, qui est contenu quatre fois dans la longueur de la 
tête. L'espace interorbitaire égale une fois 3/4 le diamètre de Fail, Le maxil- 
laire atteint pas la verticale abaissée du bord antérieur de l'orbite. On 
eampte 5 à 6 rangées d'écailles sar la joue. I existe de larges pores sur le 
préopereule et la partie inférieure de la tête, et de ovandes écailles snr 
l'opereute. n'y a pas de lobe additionnel à la partie supérieure de Pare 
branchial externe. La dorsale comprend r4 épines progressivement crois- 
sanles el 14 rayons mons, La dernière épine, qut est ła plus développée, 
esf eontenne trois fois dans la longueur de la tête, Les ventrales w'atteienenl 


0 Revision des exemplaires da genre Cleropoma de la collection du Muséum 
et deseription de trois espèces nouvelles, Bull. Mus. 1899, n° 7, p. 357. 
Description d’une espèce nouvelle dn genre Mormyrops, ibid., p. 36». 
© A Revision of the African and Syrian Fishes of the Family Cichlidie. G. A. 


Boulenger, Proc. Zool, Soc. Lond. 1898, p. 132, et 1899.92 


